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Bulletin politique
Les prochaines Encycliques. — M.

Eugèn e Veuillot a rapporté en détail et
pour ainsi dire textuellement , ce qui s'était
passé d8ns l'audience où Léon XIII lui a
adressé , ainsi qu 'au grand Journal catholi-
que , l'Univers, des éloges si encourageants.

Le rédacteur en chef de l'Univers dit ,
entre autres choses , que le Saint-Père a
daigné lui parler « de deux Encycliques en
prépa ration, l'une sur les questions sociales ,
si graves en elle-memes et qne la licence de
la presse et la toute puissance donnée au
suffrage universel menacent de rendre si
redoutables; l'autre définissant des points
sur lesquels de bons catholiques eux-mêmes
ont des idées confuses et dangereuses. »

Ce passage de l'article de M. Veuillot
confirme ce que nous avons dit au sujet des
Encycliques tn queslion , dont nous savions
que le Pape avait déjà entretenu un haut
personnage.

- ta Bue sic et le Saint-Siège. —- Le
czar n'a pas cru pouvoir se dispenser de
joindre ses comp liments à ceux de lous les
souverains , à l'occasion du Jubilé pontifi-
cal. Sans doute la considération de la Polo-
gne catholique , dont le sentiment ne sera
pas à dédaigner dans l'avenir que ménage
la situation politique de l'Europe , a dû
entrer pour une bonne part dans la déter-
mination prise par la majesté moscovite.

Le czar s'est donc exécuté à l'égard du, Saint Père ; mais il s'est exécuté à la russe.
Tout l'intéiôi de la dépêche que nous pu-
blions a la Chronique générale est dans le
dernier membre de phrase : « ...Désireux
d'assurer les intérêts religieux de mes sujetscatholiques , je ne donte pas que la haute
sagesse dont Vous avez donné tant de preu-
ves ne permette de concilier les besoins de
l'Eglise romaine en Russie avec les princi
pes fon damentaux de mon Empire. »

On sait que les principes fondamentaux
de l'empire russe sont essentiellement con-
traires à la liberlé catholique , tellement
que l'Eglise catholique n'y pourrait Jouir
d'aucune liberté suffisante sans que ces
mêmes ptincipes fussent abandonnés ou
que l'autocrate de toutes les Russies voulût
n'en pas tenir compte. Il ne faudrait pas
pour cela que la Russie fût victorieuse dans
la prochaine guerre!... Gar l'Europe serait
bien pies d'être cosaque , selon la prédiction
de Napoléon , et la sainte Eglise subirait le
plus odieux des régimes dans les pays ré-
duits au panslavisme.

Le roi subalpin et le Saint-Siège, —
Le roi Humberi , recevant une députatioi ]
du P&cletnent, n 'a pas casaque de jouer soa
rôle habiluel dans la comédie tragique de
l'Italie une. Il aurait , d'après une dépêche ,
pris acte oes fêtes du Jubilé pontifical pour
signaler la liberté dont Jouit le Pape dans
Rome soumise à la Révolution . Et cela le

Dernières dépêones
Rome, .5 janvier.

Le Pape a reçu hier au Vatican , en
audience collective, les membres présents
à Rome des comités diocésains formés
pour la célébration du Jubilé papal. Les
délégués étaient au nombre de plusieurs
centaines, parmi lesquels beaucoup de
prêtres et de moines.

Les chefs du grand pèlerinage national
italien seront reçus par le Pape aujour-
d'hui, après uue messe papale qui sera
célébrée à Saint-Pierre , mais qui ne sera
pas absolument publique comme celle du
1er janvier. Le pèlerinage italien se com-
pose d'environ 20,000 personnes .

Le Pape répondra à leur adresse par
un discours dans lequel il sera question
des rapports de l'Egiise et de l'Etat eu
Italie.

Borne, 5 jan vier.
M. Flourens, ministre des affaires étran-

gères, a reçu une dépêche de M. Crispi,
président du conseil des ministres', lui an-
nonçant que le gouvernement italien avait

jour mêm e de la révocation au duc Torlo-
nia , pour une simple vlsiie de courtoisie
faite au Cardinal Vicaire.

tes Italiens en Afrique. —La situa-
tion des Italiens à Massaouah est de plus
en plus menacée. Il est à craindre que leur
incommensurable présonption ne soit
payée de beaucoup de sang versé en vain.

France. — C'est aujourd'hui que doi-
vent avoir Heu les élections sénatoriales.
Plusieurs départements sont sans candidats
conservateurs : c'est la suite de la politique
si habile de M. le comte de Paris.

La démission de M. de Mahy, ministre de la
marine , est donnée comme certaine; celle
du général Logerot , ministre de la guerre ,
est démentie.

L ENCYCLIQUE
A L'ËPISCOPAT BAVAROIS

A la veille de célébrer son Jubilé sa-
sacerdotal , Notre Très Saint-Père le Pape
a rempli un nouvel acte de sa suprême
sollicitude apostolique. Il vient d'adresser
aux évoques de Bavière une de ces admi-
rables Encycliques qui , s'adaptant aux
besoins particuliers des divers peuples
chrétiens, sont en quelque sorte comme
les visites pastorales que le Vicaire de
Jésus-Christ remplit au milieu d'eux,
pour leur signaler avec la plus touchante
vigilance, les maux et les périls qui les
menacent , et leur tracer les moyens de
les conjurer. Nous avons déjà reçu par
dépêche un premier résumé de l'Encycli-
que Officio sanctissimo. Mais il importe
d'en donner une analyse plus complète
et d'en traduire même les principaux
passages qui, par les questions qu'ils
traitent , touchent aux plus graves intérêts
de tout le monde catholique.

Après avoir rappelé , au début de l'En-
cyclique, ses longs et patients efforts en
faveur de la paix religieuse en Prusse,
les résultats déjà obtenus et ceux qu'il en
espère encore, le Souverain-Pontife traite
de la situation de l'Egiise en Bavière,
« non , dit-il , qu 'elle puisse être comparée
à ce qu 'elle était d'abord en Prusse, mais
parce que le catholicisme y a été la gloire
des ancêtres et qu'ainsi il est à désirer
d'autant plus que tout inconvénient con-
traire à la liberté de l'Eglise soit éli-
miné. »

A cet eff et , le Saint-Père retrace l'his-
toire de l'heureux accord qui a régné en
Bavière entre les deux pouvoirs , depuis
le temps de l'apostolat de saint Séverin et
depuis les saints évèques Rupert et Boni-
face , jusqu 'à Grégoire XVI et à Pie IX,
dont l'Encyclique rappelle les lettres
pleines de sollicitude adressées aux évè-
ques de Bavière.

Cependant , le malheur des temps et la
guerre qui, dans plusieurs pays, ne cesse
pas encore de sévir contre l'Egiise, récla-
admis le principe d'une réparation an sujet
de l'incident de Florence.

Cette satisfaction serait déjà donnée à
l'heure présente, si le ministre de la justice
à Rome ne se trouvait pas actuellement
malade.

Bucharest , 5 jan vier.
On travaille jour et nuit dans les arse-

naux de l'Etat. Le nombre d'ouvriers a
été plus que doublé. On en conclut que
la Roumanie tient à se préparer pour
toutes les éventualités. Sous peu , M. Co-
golniceano, ex-ministre des affaires étran-
gères , interpellera le gouvernement au
sujet de tous ces préparatifs.

Berlin, 5 janvier.
A l'occasion de la grande réception du

jour de l'an , l'empereur Guillaume a causé
longtemps avec le général Henduck ,
commandant du 15° corps d'armée (Alsace-
Lorraine). Faisant allusion à une demande
de retraite que le général lui avait adres-
sée il y a quelque temps , l'empereur lui
a dit : « Vous êtes trop jeune encore, et
du reste pour le moment je ne peux pas
encore me passer de vous. »

ment un zèle de plus en plus ardent de la
part des pasteurs spirituels. Ce zèle,
l'Encyclique Officio sanctissimo veut
d'abord qu'il soit consacré à la parfaite
formation du clergé et à revendiquer à
cet effet la pleine liberté de l'Eglise dans
la direction des séminaires.

« On a édicté quelque part , dit le Saint-
Père , et l'on applique des lois qui empê-
chent ou entravent pour le moins la libre
formation du clergé et sa direction d'a-
près la discipline qui lui convient. Pour
Nous , que ce point intéresse au plus haut
degré, Nous jugeons qu'il faut mainte-
nant , comme Nous l'avons fait en d'au-
tres occasions , manifester ouvertement
Notre intention et Nous efforcer de tout
Notre pouvoir de maintenir saint et invio-
lable le droit de l'Eglise. C'est , en effet ,
le droit natif de l'Egiise, en tant que
société parfaite en son genre, de réunir
et de former , dans le royaume pacifique
que Jésus-Christ a fondé ""sur la terre
pour le salut du genre humain , la sainte
milice qui ne nuit à personne et qui est
pour beaucoup d'un puissant secours. »

Traçant ensuite les devoirs du clergé,
le Saint-Père insiste particulièrement sur
« la nécessité de réfuter et d'extirper les
erreurs multiples qui , par suite de l'i-
gnorance, de la malice, ou des préjugés,
détournent les esprits de la vérité catho-
lique et leur en inspirent même le dégoût.
Ce devoir suprême, qui consiste à exhor-
ter à la saine doctrine et à reprendre
ceux qui la contredisent, appartient au
clergé, à qui Notre-Seigneur Jésus-Chrit
l'a légitimement imposé, lorsqu'il lui a
donné de par son pouvoir divin le mandat
d'instruire toutes les nations » ; et pour
que ce devoir soit rempli d'une manière
efficace, il faut que « les évoques, élus
pour tenir la place des Apôtres, siègent
comme maîtres et docteurs dans l'Egiise
de Dieu, et que les prêtres soient leurs
auxiliaires. _»

De même, afin d'enflammer de plus en
plus le zèle du clergé à défendre la vé-
rité et à combattre l'erreur, le Souverain-
Pontife rappelle les écrits admirables des
Pères de l'Eglise et la lutte incessante
qu'ils ont soutenue dès les premiers
temps contre les païens et les hérétiques,
pour maintenir intacte la saine doctrine.

« Voilà , s'écrie-t-il, les luttes qui ont
été soutenues par nos pères et qui leur
ont valu ces splendides victoires qu'ils
ont remportées non seulement par leur
vertu et les armes de la foi , mais grâce
aussi aux secours de la raison humaine. »

Et l'Encyclique ajoute à l'appui :
« L'harmonie admirable de la foi avec la
raison , quoique mise en relief par beau-
coup de travaux assidus , resplendit ce-
pendant à la vue de tous et comme con-
centrée dans un seul édifice qui est la
Cité de Dieu de saint Augustin et la
double Somme de saint Thomas d'Aquin.
C'est dans ces livres que se trouve con-
densé tout ce qui a fourni matière aux

Saint-_Pét.erB.Uourg;, 5 Janvier.
Les journaux de Saint-Pétersbourg

constatent que le pays est parcouru par
de nombreux espions prussiens déguisés
en marchands ou en voyageurs de com-
merce.

Rome, 5 janvier.
1JOsservatore romano publie une dé-

pêche du khédive d'Egypte félicitant le
Saint-Père pour son Jubilé.

Borne, 5 Janvier.
La Riforma déclare que l'Italie n'a

jamais fait au Vatican aucune proposition
dé conciliation.

Le Vatican a cherché à obtenir des
concessions matérielles, mais l'Italie ne
modifiera pas sa politique à l'égard du
Pape.

Londres, 5 janvier.
D'après une dépêche de Constantino-

ple au Daily-News, la Russie essayerait
une entente avec la Grèce, la Roumanie,
le Monténégro et la Turquie sur les
bases suivantes :

disputes et aux méditations des savants,
et c'est là que l'on peut trouver les sour-
ces et les éléments de cette doctrine émi-
nente désignée sous le nom de théologie
chrétienne. »

Et puisque les anciennes luttes se re-
nouvellent et que les ennemis de l'Eglise
répètent les sophismes de leurs devan-
ciers, il faut chercher dans l'arsenal de
la grande doctrine catholique les armes
qui ont déjà fait de si bonnes preuves,
surtout pour combattre, comme le dit
l'Encyclique , les rêves ineptes de l'idéa-
lisme, l'abject matérialisme, ainsi que
les erreurs des rationalistes et des natu-
ralistes. L'Encyclique insiste aussi à ce
propos sur l'utilité de la philosophie pour
en faire le puissant auxiliaire de la théo-
logie dans ces luttes, sur la nécessité,
pour assurer la victoire, d'être soumis en
toute chose au Pontife romain , selon la
sentence de saint Thomas disant que cette
soumission est nécessaire au salut ; enfin
sur l'éclat que la doctrine du clergé doit
recevoir d'une vie sans reproche , afin
qu'elle soit vraiment comme un flambeau
placé sur le candélabre pour éclairer tout
le peuple fidèle.

Passant ensuite aux rapports du clergé
avec l'autorité civile, l'Encyclique rap-
pelle le mot de l'Evangile : Rendez d Cé-
sar ce qui appartient à César et dit :
« Bien nobles et dignes sont les fonctions
que Dieu souverain maître et dominateur
a imposées aux princes, afin que, par
leurs conseils et leur sagesse, ils gouver-
nent les peuples dans la justice et pour
qu'ils en assurent et en accroissent la
prospérité. Il faut donc que le clergé
remplisse exactement tous les devoirs
civils, dans un esprit non de servitude,
mais de respect , par sentiment de reli-
gion et non par crainte; en sauvegardant
ainsi par une juste soumission sa di-
gnité de citoyens et de prêtres du Sei-
gneur. Que, s'il arrive que le pouvoir ci-
vil empiète sur le terrain des droits de
Dieu et de l'Eglise, il faut que les prêtres
aussi bien que tout chrétien donnent un
lumineux exemple de l'accomplissement
de leur devoir au milieu des hostilités
contre la religion ; ce devoir consiste à
supporter d'abord les adversités sans se
plaindre et avec un grand courage ; à
être prudent dans la tolérance du mal, à
n'approuver en rien les méchants ; mais
si l'alternative se présente de violer les
lois de Dieu ou de plaire aux hommes, il
faut alors d'une libre voix répéter la no-
ble parole des Apôtres : Il est nécessaire
d' obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. »

Après avoir parlé de la formation du
clergé, l'Encyclique traite de l'éducation
de la jeunesse en général et renouvelle
les plus sages exhortations sur les de-
voirs qui incombent de ce chef aux fa-
milles chrétiennes, ainsi que les avertis-
sements les plus graves sur les périls
des écoles athées où l'onn 'enseigneaucune
notion de Dieu et de sa loi, comme aussi

La Turquie recevrait la Bosnie et céde-
rait Erzeroum à la Russie moyennant re-
nonciation de cette puissance à l'indem-
nité de guerre.

La Grèce obtiendrait une rectification
de frontière.

Une partie de l'Herzégovine serait don-
née au Monténégro.

La Roumanie obtiendrait une partie de
la Transylvanie.

Dernières nouvelles

Conseil d'Etat. (Séance du 4 janvier
1888.) — Le Conseil autorise la commune
de Villarvolard à contracter un emprunt.

r- Il confirme dans leurs fonctions :
MM. Emile Perrier , procureur général ;

Dupraz , François , syndic de la commune de
Rue; Brayoud , Manrice , syndic de la com-
mune de Massonnens; Descbeaavx, Al-
phonse , syndic de la commune de Morlens.

Il nomme : .' . ,,. ,
M. Volery, Alphonse, instituteur à 1 école

de Monlagny-les-Monts.



des écoles appelées neutres auxquelles il
faut opposer des instituts ouvertement
catholiques. Le Souverain-Pontife montre
éloquemment qu'il y va de l'intérêt du
pouvoir civil lui-même de veiller à la
saine éducation de la jeunesse, et voici
comment il s'exprime à ce sujet :

« Lorsqu'on méprise ce suprême et
divin magistère qui nous ordonne de res-
pecter l'autorité de Dieu et de croire d'une
foi certaine tout ce qu'il a révélé, il ar-
rive que les sciences humaines tombent
dans l'abîme des erreurs les plus per-
nicieuses, notamment du naturalisme et
du rationalisme. De là, cette licence qui
est laissée à tous en fait de jugements et
d'opinions sur les choses intellectuelles
et surtout en fait de conduite pratique ;
de là, l'affaiblissement jusqu'à l'humilia-
tion de l'autorité des gouvernants. Du
moment, en effet , qu 'on laisse propager
la funeste doctrine, que les hommes ne
sont nullement sujets au pouvoir et à la
direction de Dieu , il n'est pas étonnant
qu 'ils secouent aussi le joug de tout autre
pouvoir. Une fois détruits les fondements
sur lesquels toute autorité repose, la
société humaine se dissout , la chose pu-
blique s'effondre , et il ne reste plus que
la force des armes et les horreurs du
crime Ainsi donc la prudence civile
elle-même conseille de laisser aux évo-
ques et au clergé la part qui leur revient
dans l'instruction et l'éducation de la
jeunesse. »

Avec non moins de force et de sollici-
tude apostolique, le Saint-Père dénonce
le « fléau » de la franc-maçonnerie, non
seulement en ce qu 'elle a de violent et
d'ouvertement inique , mais aussi dans
les embûches et les perfidies auxquelles
elle se plaît le plus souvent à recourir
pour mieux tromper ses victimes.

Voici maintenant la conclusion de ce
document magistral en ce qui concerne
la liberté de l'Egiise et les rapports des
deux pouvoirs :

« Quant aux biens propres de l'Eglise,
que Nous avons le devoir de conserver
partout et toujours et de défendre contre
toute attaque, le point capital , sans doute,
c'est qu'elle jouisse de toute cette liberté
d'action qui est requise par sa mission de
pourvoir au salut des hommes. Nous
voulons parler de cette liberté divine
assurée par le Fils unique de Dieu, qui' a
fondé l'Église au prix de son sang, qui
l'a établie d'une manière stable au milieu
des hommes, qui a voulu lui-même la
diriger , et cette liberté est tellement pro-
pre de l'Eglise, en tant qu'oeuvre par-
faite et divine, que ceux qui agissent
contre cette liberté le font contre Dieu
même et contre leur devoir.

« En effet , comme Nous l'avons dit
plusieurs fois , Dieu a constitué son Eglise,
afin qu'elle ait à poursuivre, à assurer
et à dispenser les biens suprêmes des
âmes, qui sont de beaucoup supérieurs à
tous les autres , et afin que , avec les
secours de la foi et de la grâce, elle
amène les hommes à vivre dans le Christ
de cette vie nouvelle d'où résulte le salut
éternel. Et puisque la nature et les droits
ce toute société sont indiqués surtout
par les causes en vertu desquelles elle
existe et par les fins qu 'elle poursuit , il
en découle évidemment les conséquences
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LE DRAME

CHAMPS-ELYSEES
par HIPPOLYTE AUDEVAL

— « Ecoute, reprit-il : Grande séance des chiens
savants, dressés et présentés par M. Erancas-
tor, assisté de son fidèle serviteur Sébastien
Goffin. »

Francastor! répéta Julien.
— Oui. Le monsieur en habit noir et cravate

blanche s'appelle Francastor. Est-ce qu'il res-
semble à ton père ?

— Beaucoup. J'ai même cru... Me serais-je
trompé? Vous avez dit?...

— Francastor. Tiens, lis.
Julien lut, et un doute se glissa dans son

esprit.
Très peu au fait de certaines mœurs et cou-

tumes, u ignorait que parfois les gens changent
de nom.

Reproduction interdite pour les journaux
qui n'ont pas de traité avec la Société des gens
de lettres.

suivantes : l'Eglise est une société aussi
distincte de la société civile, que sont dis-
tinctes entre elles les causes prochaines et
les fins de l'une et l'autre société ; l'E-
glise est en outre une société nécessaire
qui embrasse tout le genre humain , puis-
que tous sont appelés à la vie chrétienne
et que ceux qui refusent de s'y adonner
ou qui la renient en sont à jamais éloi-
gnés et se voient privés de la vie céleste ;
c'est enfin une société de plein et propre
droit , et d'un genre tout à fait supérieur
à cause de l'excellence même des biens
célestes et immortels auxquels elle se
consacre tout entière. Or , nul n'ignore
que les causes libres ont le libre pouvoir
de se servir de tout ce qui convient à
leur usage.

« Il appartient donc à l'Eglise, comme
des instruments à elle propres et néces-
saires , de pouvoir à son arbitre enseigner
la doctrine chrétienne, administrer les
très saints Sacrements, remplir les fonc-
tions du culte divin , ordonner et régler
toute la discip line du clergé ; toutes char
ges et bienfaits dont Dieu a providen tiel-
lement voulu que l'Egiise, et elle seule,
fût investie et douée. A elle seule, Il a
ordonné que fussent confiées cemme en
dépôt toutes les choses qui , par son ins-
piration , ont été annoncées aux hommes;
c'est elle enfin qu'il a constituée la seule
interprète, gardienne et maîtresse très
sage et très sûre de vérité, dont les par-
ticuliers aussi bien que les nations doi-
vent écouter et suivre les préceptes ; il
est pareillement certain que l'Eglise a
reçu de Lui le libre mandat de se pro-
noncer et de statuer sur tout ce qui peut
le mieux conduire à ses fins.

« C'est donc sans motif que les pou-
voirs civils prennent ombrage de la
liberté de l'Egiise, puisque , en définitive ,
le principe du pouvoir civil et sacré est
le même, et c'est Dieu uniquement. Aussi
ne pëuvent-ils être en désaccord entre
eux, ni s'entraver ou s'éliminer récipror
quement, puisque Dieu ne saurait ne pas
être conséquent avec lui-même et que
ses œuvres ne sauraient être en lutte
entre elles, mais qu'elles se distinguent
plutôt par l'admirable accord de leurs
causes et de leur nature. U est évident
en outre que lorsque l'Eglise catholique,
obéissant aux ordres de son Auteur, im-
prime ses marques distinctives sur les
peuples, elle n'envahit nullement le do-
maine du pouvoir civil et elle n'en atta-
que en rien les droits, qu elle défend au
contraire et consolide, à l'exemple de ce
qui arrive pour la foi chrétienne qui , bien
loin d'ôter les lumières de la raison hu-
maine, leur ajoute plutôt une nouvelle
splendeur , soit qu'elle les préserve des
erreurs que l'humanité peut encourir,
soit qu'elle les fasse pénétrer plus avant
et plus haut dans le vaste champ des
r.hosfis intellectuelles. »

Confédération
Conseil fédéral. — Depuis le 1er jan-

vier courant , quelques modifications ont
été apportées dans l'organisation des dépar-
tements du Conseil fédéral.

Ainsi , le département de l'extérieur a ,
dans ses attributions , ou.trç celles de l'ancien

— Mon garçon , continua M. Lavernède d'un
ton grave, te souviens-tu de la rue où ta pau-
vre mère est morte ?

— Rue Gracieiïàe. J'étais bien jeune...
— C'est là que tu as vu ton père pour la der-

nière fois, là qu'était son domicile, celui de ta
mère et le tien.

— Oui, monsieur Lavernède.
— Eh bien , Julien , nous allons de temps en

temps rue Gracieuse, ma femme et moi, savoir
si ton père est revenu pu a écrit. NOUB sommes
certains qu'il n'y a pas reparu. Or, peux-tu
supposer que, s'il était à Paris, ton père ne se
serait pas empressé d'accourir dans ;cette mai-
son de la rue Gracieuse , la seule où il pourrait
avoir de tes nouvelles ?

—Oh I non, je ne suppose pas cela, ré-
Jondit Julien avec élan. Vous avez raison,

e ,n'avais pas réfléchi. Si mon père était à
Paris, évidemment \l aurait cherché à me
voir.

Pendant cette conversation, le moment de
l'entr 'acte était arrivé

Les spectateurs allaient et venaient, tandis
que les deui époux demeuraient à leurs places
ainsi que Julien, absorbés tous lés trois par
l'incident qui venait d'avoir lieu et qui les tou-
chait de si près.

Une ouvreuse se présenta pour recevoir le
prix du petit banc offert à madame Làver-
ûôde.

— Madame, demanda M. Lavernède, pour-
riez-vous me dire de quel pays est M. Francas-
tor, dont nous venons d'applaudir les chiens
savant s.

— C'est un Italien, répondit l'ouvreuse sans
hésiter.

département politique: a) une section du
commerce qui s'occupera des t raités de
commerce, des tarifs de péages internatio-
naux , des expositions internationales , des
marques de fabrique , de la protection des
inventions et de la propriété littéraire et
artistique , du contrôle des marchandises en
or et en arpent , de la publication de la
Feuille officielle du commerce ; — b) une
section de l'émigration.

Le regislre du commerce est dans les
attributions du département de justice et
police.

Le département de l'agriculture et de
l'iudustrie a une première section d'indus-
trie , qui s'occupera en oulre des différentes
lois sur la protection au trav ail et sur l'as-
surance eo cas d'accident , de la surveillance
des compngnies d'assurance , des expositions
nationales suisses , des poids et mesures ,
— une seconde section d'agriculture , qui
s'occupera aussi de ia police sur les épizoo-
ties , des mesures à 'prendre contre les
fléaux menaçant l'agriculture (phylloxéra ,etc.), — d' une troisième section forestière
s'occupant des forôts , de la chasse et de la
pêche.

vente «le l'nlcool. — On sait que le
Grand Conseil de Bâle a in sti tué le mono-
pole de l'Etat pour la vente au détail des
alcools; celui du canton d'Argovie songe a
suivre cet exemple : il a chargé le conseil
d'Elat , sur la proposition du pasteur Bau-
mann , d'étudier la question. Dans le canton
de Berne , il se produit un mouvement dans
un sens analogue.

Le landrath de Bâle-Campagne a interdit ,
le 29 décembre 1887, la vente au détail des
spiritueux dans les épiceries. Plusieurs né-
gociants de Liestal , atteints par cette déci-
sion , ont recouru auprès du Conseil fédéral
contre ce qu 'ils estiment être une violation
de la liberté du commerce. Ils ont prié en
même temps le gouvernement bàlois de
suspendre l'effet de l'arrêté du landrath
jusqu 'au prononcé du Conseil fédéral. Le
gouvernement a souscrit à cette requête.

CORRESPONDANCE OU TESSIN
3 janvier 1888.

Introduction. — Les journaux libéraux-modé-
rés et la Liberté. — La presse chez nous. —Une victoire radicale. — Travail électoral.
— Fondation de cercles conservateurs. — Le
Tessin et le Jubilé pontifical de Léon XIII.
Vous voulez donc que je vous écrive de

temps à autre. Eh bien I me voilà , tel que je
suis , mais avec la meilleure volonté dii
monde. Il m 'est trop agréable de pouvoir
vous renseigner sur ce qui se passe au
Tessin — sous ce ciel bleu qui nou s rappelle
que , quoi que Suisses d'esprit et de cœur.
nous habitons un cçin de l'Italie — ma
chère Liberté, ce vaillan t journal que je
voudrais voir plus répandu aussi ch"zrbus ,
au inoins autant que le Journal de Genève,
la Gazette de Lausanne el le Nouvelliste
vaudois; feuilles qui peuvent plaire aux
libéraux de toutes nuances , y comprise la
nuance modérée, mais non à de vrais con-
servateurs. Ei si je ne me trompe , un bel
avenir est réservé aussi , dans notre canton ,
à volre journal. Maintenant qne vous en
avez réduit le prix d'abonnement — chose
dont je vous félicite — je la remarque p lus
fréquemment dans mes visites , et môme
hier , dans un oercle d'amis où l'on parlait
de la Liberté, un des chefs de notre parli
conservateur disait d' elle: c'est un journal
très bien fait et qui mérite tout notre appui.

A propos de la bonne presse, il faut dire
que le devoir de la soutenir est bien mieux
compris chez vous que dans le Tessin. Notre
vaillante Libéria, qui henrei^Tnent conti-

Monsieur et madame Lavernède poussèrent
un soupir de soulagement.

Quant à Julien, il fut pleinement con-
vaincu qu'il avait été dupe d'une ressem-
blance.

— Un Italien, pensa-t-il... Ce n'est pas mon
père.

Le lendemain, un homme vêtu d'un de ces
grands gilets de tricot et à manches comme en
portent les valets d'écurie, d'un pantalon noir
malpropre et de savates qui ne lui tenaient
{>as aux pieds , se trouvait seul dans un de ces
ogis bizarres comme on n'en rencontre qu'àPar,is.
L'homme était M. Francastor, montreur dechiens savants.
Le logis était un terrain sablé avec une toi

ture en verre et dans le fond duquel on entre-
voyait des réduits sombres, les uns ouverts
comme des cases à animaux, les autres fermés
par des rideaux comme des habitations hu-
maines, des chambres munies de portières
d'étoffes flottantes.

Situé rue de Ponthieu , près des Champs-
Elysées, dans une cour au milieu de bâtiments
irréguliers qui par leur vétusté semblaient da-
ter des origines de ce quartier peu ancien, cet
emplacement avait été aménagé pour y établir
une photographie équestre, qui avait végété
quelque temps.

Nous disons photographie équestre parce
que c'était là le titre pris par cet établissement ,pour indiquer qu'on n'y faisait que des por-
traits d'hommes et de femmes à cheval.

nuera à paraît re chaque jour aussi en 1888
pourrait vous en donner bien des preuves
Parmi nous , il y a encore trop de gen
myopes, qui ne savent être larges que dan
les petites choses. Ces messieurs ont , pa
rait il , oublié trop tôt le passé : je ne vou
drais pas que l'avenir vint le leur rappelé
lorsqu 'il sera trop tard.

Le mois de décembre , qui vient d'expirer
nous a joué , à nous conservateurs , un blet
mauvais tour dans le cercle de Giublasco. Is'agissait de remplacer notre ami le déput
au Grand Gonseil Antognini , décédé. Le ù\
manche , 18 décembre , contre toute attente
nous vîmes sortir victorieux des urnes élec
torales , par environ 70 voix de majorité , I
nom du candidat radical M. François Berta
Mais ce résultat n'est dû qu 'à une surprise
les radicaux doivent leur facile triomphe
IWès de confiance dans lequel nos bon
ao is se berçaient comme toujours. Nou
devons espérer que la position sera recor
quise aux élections générales de 1889.

Néanmoins il faut avouer que nos adver
saires travai llent ','comme bous disons , feb
bnlmente. Va. de mes amis m 'écrit de Lu
gano , que dans cette contrée il semble qm
messieurs les radicaux , et surtout la loge .-.
soient vraiment endiablés — hanno il dia
voio in corpo. — On prévoit que la lutte di
1889 sera acharnée ; mais on est égalemen
sûr que nous l'emporterons , et même avei
éclat , pourvu que nous fassions uotre de
voir. A l'approche du danger nous sommet
heureux de constater qu 'aussi nos rang!
s'animent et se réorganisent. A Locarno , —la citadelle du conservatisme — les conser
valeurs viennent de fonder un Cercle à eux
appelé Unione popolare, dont les statut!
ont été calqués sur ceux de voUe Cerclt
catholique de Fribourg. II a déjà reçu ur
très grand nombre d'adhésions , et je croi;
savoir que l'exemple de Locarno sera bien'
tôt suivi dans d'autres localités importan-
tes. Ce qui constitue pour nous un gage
sûr de l'avenir c'est que les Jeunes gens
sont très nombreux dans le Cercle de l'U-
nione popolare, pleins d'enthousiasme eu
même temps que d'esprit de sacrifice et de
dévouement aux chefs vénérés qui nous onl
déjà conduits aux belles victoires de 1875,
1877, 1881 et 1885.

Notre excellent Gouvernement a décidé,lui aussi, d'adresser à Sa Sainteté Léon XIII
ses hommages, dans la joyeuse occasion de
son Jubilé sacerdotal. Notre très digne pas-
teur , Mgr Molo , offre au Pape un superbe
cadeau que j'ai eu le bonheur d'admirer ,
quoique pas encore achevé, à la Pre-Esposi-
zione de Milan. C'est une magnifique statue
en nroDze doré du grand Pontife , dans l'at-
titude d'écrire ses admirables Encycliques.
Le travail , très remarquable, a été exécuté
par le célèbre sculpteur Belloslo , de Milan.

Le mpuvçment des offrandes pour les
noces d'or de Léon XIII est assez accentué
aussi dans le Tessin. On regrette néanmoins
que des circonstances fâcheuses aient em-
pêché de mieux le régler. Une bonne partie
des dons est en argent. Je note, parmi eux,
ceux ae M. Hpspinl et de sva famille, de M.
Magattl et d'autres personnages importants
du parti conservateur tessinois. La paroisse
de Cavergno , Heu d'origine de M. le député
Frédéric Balll , cet homme admirable , qui
esl en même temps un catholi que mo-
dèle , un brillant écrivain , un riche géné-
reux et un dé nos plus sympathiques ora-teurs , ce village donne une riche étole ,splendidement brodée.

La littérature a voulu aussi chez nous
apporter son tribut dans ce concours de
piété filiale ; mais Je vous en parlerai pro-
chainement, cette correspondance étant déjà
assez longue. M.

La toiture vitrée avait été construite pour
laisser la lumière du jour arriver librement ,et uue partie de cette toiture était en verrebleu pour donner daps quelques endroits àcette lumière une teinte plus chaude.

Les manipulations chimiques s'effectuaient
dans les coins obscurs fermes par des rideaux
dont UOUB venons de parler.

Tout était parfaitement organisé. Des an-
nonces et des prospectus avaient été lancés
de tous cotés, mais les clients avaient manqué.

Cela tenait sans doute au petit nombre dégens désireux de faire faire deurs portraits àcheval, et aux difficultés de l'exécution quiexige comme on sa.it une immobilité complète.De plus, la lumière tombant maigremententre les bâtiments voisins, rendait l'opérationbeaucoup trop longue et par conséquent pres-que impossible à réussir.
Le local fut donc abandonné , resta longtempsvacant faute de pouvoir ôtre approprié à aucunusage et finit par ôlre loué' temporairement parM. Francastor, pour lui, son domestique et ses

chiens.
A Paris pn trouve tout ce qu'on vent encherchant bien, mais ce fût une vraie trou-

vaille de découvrir cette anoïenne photogra-
phie équestre à proximité du cirque, 'car dansce quartier opulent il n'y a guère de proprié-
taires assez peu soucieux de leurs intérêts pour
compromettre la dignité de leurs immeubles ,en y donnant asile à une trentaine de quadru-
pèdes.

Les affaires marchaient bien, et cependant
M. Francastor s'ennuyait.

(A suivre.)



Etranger
Courrier télégraphique
Londres. 4 janvier. — Le Standard in-

siste pour la prompte évacuation par les
Français de l'archipel des Nouvelles-Hé -
brides.

Le correspondant du Timea à Vienne
mentionne lé bruit que l'Allemagne deman-
derait à la Russie de reconnaître le traité
de Francfort qui a incorporé l'Alsace-Lor-
raine à l'Allemagne; moyennant quoi l'Al-
lemagne interposerait ses bons offices pour
amener une entente de l'Autriche et de la
Russie sur la Bul garie. Le correspondant
reconnaît d'ailleurs que cette nouvelle est
fort douteuse.

Le Times croit que la période d'accalmie
actuelle est causée par les emprunts que les
ministres d'Autriche-Hongrie vont chercher
à contracter.

Rome, 4 janvier. — Deux steamers par-
tiront de Naples demain emportant à Mas-
saouah 600 soldats , deux millions de cartou-
ches et 4,000 obus.

L'Italie a ordonné un nouvel achat de
1,200 mulets.

Paris, 4 janvier. — La démission de M.
de Mahy est définitive. On assure que le
contre-amiral Gervais accepte le portefeuille
de la marine.

Le bruit de la retraite du général Logerot
est démenti.

Le bureau de la gauche radicale fait inviter
les membres du groupé à être très exacts à
la première séance de la Chambre.

Un nommé Milmaut , inventeur d'un sys-
tème télégr aphique , a tiré ce matin plusieurs
coups de revolver sur M. Regnault , directeur
de l'école supérieure des télégraphes. M.
ttegnault a été atteint par deux balles; soo«tat est grave. Milmaut accuse M. Regnault
ae lui avoir fait perdre un procès concernant
son invention.

Chronique générale
te Jubilé pontifical.— Nous donnons

encore Ici d'intéressants détails sur la céré
monie qui a eu lieu le 1" janvier , à Rome.

Le cortège du Pape était ainsi composé
et s'est avancé dans l'ordre suivant : les
bussolantls ; les camériers de cape et d'épée ;
les chapelains secrets, le maître du sacrépalais; Mgr l'aumônier secret et Mgr le
sacriste ; le chapitre de S,aint Pierre lesporteurs des mitres et des tiares , les cardi-
naux au nombre de 44; les officiers de la
garde suisse et enfla le groupe magnifique
entourant lé Souverain-Pontife porté en
sedia. Derrière, les élèves du séminaire du
Vatican fermaient la marche.

Les acclamations ont éclaté, malgré les
offlciers pontificaux qui ont fait ce qu 'ils ont
Pu pour les empêcher , par respect pour le
heu saint. Pendant la messe, un silence
Profond s'est .établi.

A. l'élévation, les trompettes d'argent se
?ont feu entendre comme aux beaux jours
^autrefois , et leur son harmonieux , qui
allait se perdre dans la grande qpupole , pro-
duisait une indéfinissable émotion.
„ Après le Te Deum, entonné par le Pane,«a Sainteté a procédé à la cérémonie de la
nénédiction solennelle.

A. l'extrémité de la grande nef , en face de
ja Coufession , une petite estrade avait été
élevée. C'est là que la sedia sera placée,
c est de là que le Pape donnera la bénédic-
tion solennelle Urbi et Orbi, d'après le rite
employé autrefois le jour de Pâques, quand
je Souverain Pontife bénissait du haut de
la loge de la basilique l'immense foule as-
semblée sur la place de Saint- Pierre.

La première partie dti cortège ayant dé-
filé au delà de l'estrade , les cardinaux se
sont rangés autour de celle-ol , et la sedia a
été déposée sur l'estrade. Le cardinal Rico!,
fllàcre , a alors ôté la tiarâ au Souverain Pon-
tife, qui , s'étant levé debout sur la sedia, a
Récité à haute et trôs intelligible voix les
Prières suivantes , tandis que Mgr Sammi-
ûifiiell i  tenait devant lui le rituel :

Sancti Apostoli Petrus et Paulus, de
Quorum potestate et aucloritate confidimus ,
*p$i intercédant pro nobis ad Dominum .

Precibus et meritis Beatm Mariai semper
Virn-inic Rpntî Mirh/ je l iQ Â t - f hn i i f i p l i  Ront-i

Joannis Baptistœ, et sanctorum Apdstolo
riim Pétri et Pauli et omnium sanctorum,
f nisereatur veslri omnipoténs Deus, et di-
toiissis peccatis vestris perducat vos Jésus
Chi'islus ad vitam œternam Amen.

lndulgentiam, absolutionem et rémissio ¦
Kern omnium peccatorum vésirorum, spa-
tium verœ et fructuosse pœnitentiœ, cor
semper pœnitens et emendationem vitœ,
et gratiam et consolationem Sancti Spiritus
*tf înalem perseverantiam inbo?iis operibus
tribuat vobis omnipoténs et misericors
Vominus. Amen.

Tandis que Sa Sainteté récitait ces priè -
res, un silence solennel régnait flans la

vaste basilique. On aurait pu entendre vo-
ler une mouche. Sê l un écho .harmonieux
dans l'intérieur de la coupole susurrait dé-
licieusement la prière du Pontife. Le Saint-
Père a ouvert ensuite ses bras et , d'une
voix solennelle et plus forte, a béni l'im-
mense auditoire prosterné : Benedictio Dei
omnipotentis , Patris et Filii e.t Spiritus
Sancti descendat super vos et maneal
semper ,

Puis Sa Sainteté s'est rassise , et le car-
dinal Ricci ,a publié l'indulgence accordée
par le Souverain-Pontife.

La tiare portée par le Pape était celle qui
lui a été offerte par le diocèse de Paris ; la
mitre lui a été envoyée par l'empereur
d'Allemagne; la chasuble de la messe a été
brodée par les dames de l'aristocratie ro-
maine , et la chasuble qu 'il a revêtue après
la messe pour la bénédiction Urbi et Orbi
est celle que l'impératrice et les archidu-
chesses d'Autriche ont hrodée de leurs
mains.

La statue de saint Pierre avai t été révolue
des plus riches ornements pontificaux.

L'audience da Pape anx Comités
italiens. — Mardi , le Saint-Père a reçu , dans
la Salle Ducale, les Comités italiens, et, en
réponse à leur adresse, a prononcé un dis-
cours des plus remarquables.

Après avoir dit qu'il était particulièrement
touché des vœux que lui offraient les repré-
sentants de cette Italie que Dieu aime au
point d'en faire le siège du Vicaire de Jésus-
Christ et sur laquelle les Souverains-Pontifes
ont versé, à loutes les époques de l'histoire,
des trésors de sagesse, de gloire et d'hon-
neur , le Pape a ajouté :

« Vous êtes de ceux qui veulent voir la
Papauté rétablie dans cette condition de
vraie souveraineté et d'indépendance qui
lui est due à tous les titres. Nous savons
que vous serez , pour ce fait , accusés de ne
pas aimer votre pays, de le vouloir avili ,
ruiné. Mais n'en soyez pas émus, car c'est
là une folle accusation.

« La vérité est que le Pape forme la plus
pure et la plus splendide gloire de l'Italie
(applaudissements); que l Italie unie à la
Papauté ressentirait la première sa vertu
salutaire et qu 'elle serait partout aimée et
respectée.

. «Au  contraire , si l'Italie demeure en
guerre avee 5a Papauté, elle sera affaiblie
par des discordes et des divisions intérieu-
res , verra son prestige diminuer au dehors
et rencontrer partout un surcroît de diffi-
cultés et des obstacles sans nombre.

« Les Italiens qui sont avec le Pape, a
continué le Saint-Père, pourvoient mieux
aux vrais intérêts de la patrie. Observez que
le simple Jubilé sacerdotal du Souverain-
Pontife a suffi pour émouvoir le monde en-
tier , non seulement les catholiques et les
personnes privées, mais les souverains, les
princes, les gouvernements. Partout aussi
ies assemblées publiques onl rivalisé de zèle.

« Certes , ce fait est dû à la divine Provi-
dence, mais il trouve sa vraie explication
dans la grande importance du Souverain-
Pontificat , phare lumineux , -pouvoir mon-
dial qui est de tous les temps , qui survit
quand tout croule et qui sort des persécu-
tions plus fort et plus grand.

« Quelle nation ne serait pas-honorée de
posséder cette institution? Et quelle folie
de vouloir la rapetisser en faisant.du mode
de son existence une question d'ordre in-
térieur? ,Quelle indignité , explicable seule-
ment par la perfidie de la haine sectaire , de
vouloir mettre obstacle à son libre exer-
cice, de la vouloir opprimée , humiliée , sou-
mise à la merci d'une assemblée ou d un
gouvernement I

« Sûrement tous les catholiques et tous
cgux qui ont à cœur l'ordre et le salut de
la société humaine , ne le permettront ja-
mais. »

Ce dlscoprs , qui a produit une sensation
profonde , a été fréquemmét interrompu par
des applaudissements entousiastes.

Dépêche da czar à Notre Saint-
Père le Pape. — Samedi , I fs  czar a envoyé
de Gatchina au Saint Père la dépêche sui-
vante :

« Je prie Votre Sainteté d'accepter mes sin-
« côres félicitations, à l'occasion du cinquan-
< tiôme anniversaire de son entrée au sein du
« sacerdoce de l'Eglise, à laquelle son glorieux
< Pontificat a su rendre de si éclatants ser-
« vices.

« Désireux d'assurer les intérêts religieux de
« mes sujets du rite catholique romain, je ne
« doute pas que la haute sagesse dont Votre
« Sainteté a donné tant de preuves me permet-
« tra de concilier les besoins de l'Egiise romaine
c avec les principes fondamentaux de mon em-
* pire. »

Nous marquons au Bulletin les réflexions
que nous inspiré ce document russe.

Le cardinal Manning et le Jubilé
de Léon XIII. — D'imposantes cérémonies
ont eu Heu à Londres , dimanche dernier ,
dans la pro-cathédrale de Kensington, pour
célébrer le Jubilé sacerdotal de Léon XIII.
Le D1 Weathers, évêque d'Amycla , a chanté
la grand'messe. Le cardinal Manning, qui
prêchait le sermon de circonstance , a pris
pour texte ces paroles tirées de l'Evangile

selon saint Luc : « Et le Seigneur dit & Si-
mon : Voilà que Satan a voulu vous prendre
afin de... etc., etc. Mais J'ai prié pour toi
afin que ta foi ne défaille pas, et qu'une fols
converti , tu confirmés tes frôres dans la
foi. »

Après avoir rappelé dans son exorde qne
la catholicité tout entière tressaillait d'allér
gresse en ce jour béni , Son E minence a
étudié d'une manière forte savante le carac-
tère spirituel et intellectuel du pontificat
de Léon XIII. Le présent offert par les An-
glais et les Allemands a été .l'obiet d'une
mention spéciale. Composé dé tous les li-
vras écrits par les catholiques de ces deux
notions durant les cinquante années pas-
sées, ce don est d'un caractère sans précé -
dant Jusqu 'à ce jour.

JDans le cours de ses observations histo-
riques et politiques sur la Papauté, le car-
dinal a fait allusion aux sottes plaisanteries
lancées par certains écrivains qui , en se
raillant du « Prisonnier du Vatican », mé-
connaissent la force et l'autorité des plus
grands principes de gouvernement. Pour
rendre plus vivement sa pBnsée , Mgr Man-
ning a posé à ses auditeurs la question
sinvantp

« Supposez qu 'une puissance ennemie se
soil emparée du palais de St James ou du
château de Windsor et ait laissé à la reine
Victoria la Jouissance du palais de Buckln-
ghatn. Si oet envahisseur invitait -notre
reine légitime à se promener dans nos
parcs, à parcourir nos rues en voiture , cha-
que Anglais ne s'écrlerait-il pas: Nonl  que
jamais son pied ne touche le seuil de vos
demeures, tant que vous n'aurez pas quitté
le territoire violé , tant que vous n'aurez pas
repassé la mer. »

Dans la 'conclusion de son sermon , le
cardinal a observé que Léon XIII rôgae sur
la plus nombreuse chrétienté qui ait jamais
ôté connue. La chrétienté des premiers
temps se composait de l'empire romain ;
au moyen-âge la chrétienté était formée de
l'Europe ; de nos jours la chrétienté em-
brasse le Nouveau Monde au-delà de l'At-
lantique , pénètre dans l'Orient, se propage
dans la Sombre terre d'Afrique , et y ap-
porte aux millions d'hommes qui s'y trou-
vent l'éclatante et douce lumière de l'Evan-
gile.

M gr Manning a terminé son sermon par
ces paroles : « S >yons confiants, courageux
et fidèles. Notre devoir est de penser oomme
l'Egiise , d'avoir les mêmes sentiments que
l'Eglise et de croire avec l'Eglise. »

Fribourg
Encore ! — Le Confédéré s'obstine

dans sa serviable maladresse. Tant mieux.
Il fat un temps où les rédacteurs de ce
journa l connaissaient le catéchisme. D'au-
cuns même étaient versés dans la spiritua-
lité. Ce n'est pas ceux-là qui, voulant faire
une monture à M. le chanoine Morel , lui
auraient attribué les stupides paroles dont
veut le charger la Rédaction actuelle de la
feuille rouge.

A chacun son métier. Une autre fois,
quand le Confédéré voudra faire parler un
prêtre, même et surtout pour lui imputer
des sottises, qu'il les fasse inventer par un
collaborateur qui, ou sache un peu de théo-
logie, ou connaisse au moins les éléments de
la terminologie ecclésiastique. Alors ses in-
venteurs pourront tromper quelqu'un, ce
qui n'est pas le cas maintenant.

Comme nous l'avons déjà dit, puisqu'il
faut que le Confédéré fasse Ta guerre à
M. le chanoine Morel, nous sommes enchan-
tés de lui voir employer une arme qui ne
blesse que celui qui s'en sert. Adroit, il
pourrait faire du mal ; mais il pousse la ma-
ladresse jusqu'au point de rendre les plus
précieux services aux causes qu'il veut com-
battre.

90 au lien de 70. — Le Confédéré
nous apprend qu'il avait fait une erreur
typographique en plaçant au N° 70 le domi-
cile « du fameux baron de Meekenheim > ,
dont l'affaire a < fait sensation > dans ses
bureaux.

Ce personnage aurait habité non le N° 70
(maison Challamel), mais le N° 90 (maison
Roth).

Spit.
Il reste maintenant au Confédéré k expli-

quer en quoi et pourquoi les « ultramontains
de Fribourg > sont responsables des loca-
taires' du N° 90, tandis qu'ils ne le seraient
pas des locataires du N° 70.

Nécrologie. —• Une humble el sainte
existence de prêtre vient de se terminer. Lé
4 janvier est mort à Villaz-Saint-Pierre,
M. le chapelain Deschoux. Né en 1806 à
Fuyens, commune .de la paroisse de Villaz-
Saint-Pierre, il fut ordonné prêtre en 1841,
dans sa 35' année, et depuis lors il n'a pas

quitté sa paroisse d'origine, où il a été ua
exemple d'édification.

!• iu chrétienne. — Dans reloge pom-
peux qu'il fait de M. Paul Moret , décédé
dernièrement à Vuadens, le Confédéré omet
ce qui fait le plus d'honneur au défunt;
celui-ci a édifié toute la paroisse par une fia
chrétienne.

Scènes de montagne. — La semaine
dernière, le chemin escarpé de la vallée de
l'Evi a failli être le théâtre de deux graves
accidents.

Un habitant de Neirivue descendait ua
traîneau de foin. Il fut entraîné et tomba
d'une hauteur de 20 mètres dans le torrent
de la Marivue. Heureusement la chute eut
lieu à une place où l'eau était profonde. Le
traîneau et sa charge de foin suivirent le
montagnard et tombèrent sur lui. Celui-ci
parvint néanmoins à se dégager , et des pas-
sants étant arrivés, le retirèrent du gouffre
avec des cordes.

Le lendemain , un autre habitant de Nei-
rivue, traînant une charge de bois, fit le
même saut dans des conditions presque
identiques. G'est un vrai miracle qu 'ii n'ait
pas été tué.

Le chemin de l'Evi a des passages vrai-
ment effrayants , et il serait de la prudence
la plus élémentaire d'y placer des garde-corps.

Dans la neige. — Dans la nuit de la
Saint-Sylvestre, un jeune homme du Lceven-
berg et un homme de Cressier ont péri dans
la neige.

L'assemblée bourgeoisialé de la ville
de Fribourg est convoquée sur le dimanche
8 janvier 1888, à 10 h. du matin , au bâtiment
des Ecoles, près Saint-Nicolas , pour s'occu-
per des budgets des diverses administrations
bourgeoisiales pour 1888.

Orphelinat. — La Commission de l'or-
phelinat remercie vivement les personnes
cbaritables qui ont si généreusement répondu
à son appel et lui ont fait parvenir de nom-
breux et charmants cadeaux pour l'arbre de
Noël. (Communiqué.)

Société fribourgeoise des sciences
naturelles. — Séance ordinaire , jeudi
5 janvier 1888, à 8 heures du soir.

Tractanda: 1° Quelques données sur la
théorie mécanique de la chaleur; 3° Divers»

(Communiqué.)

Eglise des RR. PP. Capucins, à Fribourg

FÊTE DE L'EPIPHANIE
Vendredi 6 janvi er.

Assemblée des Tertiaires à 4 heures. Ins-
truction suivie de la consécration au Sacré-
Cœur de Jésus et de la Bénédiction du Trôs
Saint-Sacrement. (Indulgence plénière.)

Petite Gazette
BIENFAISANCE . — A l'occasion du Nouvel-An»M. J . Kundig, à Yverdon, a en la charitable

pensée de faire abattre une vache et dans dis-
trubuer la viande aux pauvres, L'infirmerie
en a reçu cinquante kilos pour sa part. Dans
maint petit iutérieur on aura pu, pendant ces
jours où les gens aisés festoyaient , placer sur
la table de famille un plat de résistance et dî-
ner plus copieusement qu'à l'ordinaire , grâce à
l'acte généreux de M. Kundig.

SECOURS MUTUELS . —Les diverses sociétés,
locales de secours en cas de maladie du canton
de Thurgovie ont conclu entre elles un concor-
dat aux termes duquel les membres de l'un*d'elles deviennent de droit membres de telle
autre dôs qu'ils changent de domicile.

RECONSTITUTION ARCHéOLOGIQUE. —On peutvoir, dans une des salles du restaurant Z%UP
blauen Fahne, à Zurich, une curiosité uniquean Suisse. Il s'agit d'une cabane de l'époque la,-
custre construite au moyen de branches de sa-
pi.n et de roseaux. Les parois de oette hutte pri-
mitive sont ornées de troDhées de chasse, de
hures de sangliers, de cornes de cerf , de peaux
d'ours et de renards, etc. On trouve également
des morceaux de viande desséchée et des pois-
sons secs. A proximité du foyer qui occupe un
dés coins de l'habitation, se trouvent toute
une série de pots et de vases de dimensions di-
verses trouvés au bord des lacs de Bienne et
de Morat.

INDUSTRIE. — La maison Escher, .Wyss
et G» 8, à Zurich, la fabrique de machines
d'Oerlikon et la maison Zsohokke et G»», £
Aarau, ont fondé avec M. Frey, ambassadeur
suisse à Washington , un consortium pour
l'exploitation des forces motrices du Rhin &
Rheinfelden. Des usines seront fondées dans
cette ville, et le surplus de force servira à l'ins-
tallation de la lumière électrique à Bâle.

LE FROID ET LA NEIGE. — Dernièrement un
jeune Alsacien est allé demander un atte â le
prison de Château-d'QSx. Il avait les deux
pieds entièrement gelés et a dû ôtre transporte
à l'infirmerie, où l'amputation des deux doigts
des pieds sera nécessaire. Ce jeune homme,.,



•venu à pied d'Alsace, allait de ferme en ferme
pour demander de l'ouvrage.

Pendant la tourmente de neige de mercredi
passé, un facteur du télégraphe a disparu dans
nne gonfle sur îa route entre StarrMrch et
Dœmken (Soleure). L'accident fut heureuse-
ment remarqué par le personnel d'un train qui
passait en ce moment. Le eonvoi fut arrôté une
minute et le facteur délivré de sa froide prison.

LE FROID AUX ETATS-UNIS. — Le froid qui
se fait sentir actuellement dans l'ouest des
Etats-Unis, cause de terribles souffrances aux
habitants de la partie occidentale du Kansas,
où sévit , comme on le sait, une véritable
disette de charbon et de moyens de chauffage.

Quatre personnes sont mortes de froid dans
le comté de Clark , et une femme et deux
enfants ont été gelés à Dighton. Beaucoup
d'habitants de ces régions n'y sont installés,
paraît-il, que depuis l'été dernier et souffrent
presque autant du manque de provision de
bouche que de la disette de cnarnon. Ils
avaient trop comptés sur les compagnies de
chemins de fer pour s'approvisionner, et celles-
ci font , affirme-t-on , tout ce qu'elles peuvent
pour soulager ces malheureux ; mais on prétend
qu'elles manquent de wagons.

Quoi qu'il en soit, la misère est telle dans le
comté de Clark, que la Compagnie du chemin
de fer de Santa-Fé s'est offerte à y transporter
gratuitement toutes les provisions qu 'on¦voudra bien y envoyer pour soulager les habi-
tants.

FAMINE. — D'après des informations par
venues de Cettinje à l'agence Reuter, la famine
lègne dans la vallée de la Zela TMontenegro).
Jamais encore la population de cette vallée
n'avait eu à endurer une détresse aussi grande.
Le gouvernement a ordonné l'envoi de secours
immédiats en farines et autres provisions, et
nne souscription publique a été ouverte à
Cettinje au profit des nécessiteux.

LES RESTES DE NAPOLéON III. — Samedi ou
hindi prochain, les restes de feu Napoléon III
el du piince impérial seront transportés de
Chislehurst à la nouvelle résidence de l'ex-
impératrice Eugénie, à Farnborough.

Cette translation aura lieu sans aucun
cérémonial. Du moins, c'est le vœu exprimé
par la veuve de Napoléon III. On croit
qu'aucun membre de la famille royale d'An-
gleterre n'y assistera.

BATAILLE DANS UN TRAIN . — Un train allant
d'Altenkirchen à Limbourg a dû s'arrêter, la
semaine dernière, en rase campagne, en raison
d'une querelle qui s'était élevée entre les voya-
geurs d'un wagon de 4» classe et qui avait
Îris des proportions d'un véritable combat,

.es combattants se jetaient à la tête tous les
objets enbois qu 'ils pouvaient détacher du wa-
gon et se frappaient avec un acharnement tou-
jours croissant. Le conducteur , qui tenta deré-
lablir l'ordre, fut blessé à la tôte. Il fit arrêter le
train et demanda, par télégraphe, à la station de
Limbourg d'envoyer tous les agents de police
disponibles. Les agents arrivèrent et rétabli-
rent l'ordre dans la mesure du possible. Le
irain se remit en marche, et, à son arrivée à
Limbourg, les principaux combattants furent
internés dans la prison de la ville.

Petite poète

M. F. J. R. à Y. — Reçu votre mandat pos-
tal pour votre abonnement à la Liberté pour
1887. Merci.

M» veuve A. au B. (Vaud). — Reçu 14 fr.
fiour abonnement Liberté 1888 et 2 fr. pour
ibrairie. Merci.
M. C. G. i. à R. — Reçu votre mandat postal

pour l'abonnement à la Liberté pour 1887.
Uerci.

M. E. à F. 'Basse-Autriche). — Reçu 25 fr.
iour votre abonnement à la Liberté pour 1888.
ferci.

M. R. r. e. à S. — Reçu 20 fr. pour votre
ibonnement à la Liberté, payé au l«r septem-
>re 1887. Merci.

I t"
La paroisse de Villaz-Saint-Pierre et

le décanat de Romont ont la douleur de
faire part aux membres du clergé, aux
parents et aux connaissances, de la perte
bien sensible qu'ils viennent de faire
dans la personne vénérée de

M. CLAUDE DESCHOUX,
RÉVÉREND CHAPELAIN

de TUlaz-Saint-Pierre
durant 46 ans.

L'enterrement est fixé à 9 heures, sa-
medi 1 janvier.

_R. I. I*.

I ILa messe d'anniversaire pour

M. Antoine de Rœmy de Bertigny,
sera chantée à l'église de Saint-Nicolas,
lundi 9 janvier 1888, à 8 'A heures du
matin.

R. I. I».

Le comte et la comtesse Max de Dies-
bach et leurs enfants, M. et M™» Henri
Von der Weid et leurs enfants, M. Char-
les-Auguste Von der Weid ont la douleur
de faire part à leurs amis el connaissan-
ces de la mort de

M. Alphonse VON DER WEID,
ancien capilaine au service de Naples.

L'enterrement aura lie u vendredi 6
janvier 1888, à Bourguillon. Le convoi
partira de Fribourg à 2 heures, et les
offices se célébreront samedi à 9 heures,
à Bourguillon.

HObitrvatilr« ¦itéiraliglqet i% FrlOQuri
BAROMÈTRE

Les obieivatlon» sont recueillies chaque joui
à 7 h. dn matin et 1 et 7 h. dn soir.

Déce m h I 30 311 1 l~ 2 I 3 ! 4 I 5 I Janvier

THERMOMETRE (Ceutlgradt)

[ " " "¦* x I * I " '¦ * I ° I ¦""""»

""5 ~2i>. '.
¦JE' 720.1

_E 715,(

Décemb.I 30j 3i| 1 I 2 I 3 4 i 5 Janvier
7h.matin -13 -16 15 —9 0 —7 —7 7h.matin
1 h. soir -11 -11—9 —7 0 — 3 — 4  l h  soir
7 h. soir -12-12 —9 —2 —2 —4 7 h. soir
Minimum -13 - 16 -15 —7 —2 —7 Minimum
Maximum -11 -11 —9 —2 O — S Maximum

M. SOUSSENS, rédacteur.

WM W p *  L'opinion d'un méderin sur
al^^r 

le« MoiiiH ù donner n ln bou
ehe. Vu que de nos jours les meilleurs remè-
des pour la conservation des dents sont falsi-
fiés, il nous semble ôtre opportun de faire
mention d*un extrait de l'ouviage récemment
édité et intitulé La bouche, tout en désirant
que cette citation ait un succès complet.

M. le Dr Ernest Papay, l'auteur de l'ouvrage
mentionaé, dit entre autres ce qui suit : « Sur
aucun domaine on ne fait au tan t  de charlata-
nisme que dans la propagation des remèdes
pour les soins à donner aux dents et à la bou-
che. On vante souvent et en phrases bien son-
nantes, des teintures d'une valeur équivoque et
le bon et trop crédule public ne manque natu-
rellement pas de se laisser tromper par ces
vanteries, sans penser que les dents sont né-
cessairement gâtées ensuite de l'emploi conti-
nuel de ces mixtures. Toutes ces eaux et pâtes
dentifrices ne sont presque toujours que des
imitations faibles ou même nuisibles de
lEau et la Pâte dentifrice depuis long temps
éprouvées du Dr Popp, ou elles sont des pré-
parations combinées de divers acides qui , tôt
ou tard , attaquent môme l'acier. La meilleure
Eau dentifrice de nos jours est celle du D'Popp
et il est vraiment étonnant que le public qui
pourrait se procurer dans toutes les pharma-
cies et drogueries les préparations depuis
40 années éprouvées QU Dr Popp, dentiste de
la Cour impériale et royale d'Autriche, se serve
encore d'autres remèdes. »

Huit centimes par jour c'est la dé
pense que coûte une eure par les Pilules suis-
ses du pharmacien R. Brandt. Chacun doit se
dire qu'il n'existe pas de meilleur rem ède, plus
sûr et meilleur marché, contre l'inappétence,
les renvois, les flatuosités , les hémorrhoi-
des, etc. que les Pilules suisses du pharmacien
R. Brandt ; on les trouve presque dans toutes
les pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boîte. -

Société catholique des ouvriers
A FBIBOTJRG

Arbre de Noël
Vendredi, 6 janvier 1888 (Epiphanie)

à 8 heures du soir, dans la salle de l'au-
berge des Maréchaux. Prière cordiale à
tous les protecteurs et amis d'y assister en
grand nombre. (O 5)

le Comité.

Un jeune homme ££_£*
l'allemand et le français , désire trouver
une place dans une banque à Fribourg.
Le jeune homme peut présenter les meil-
leures recommandations.

S'adresser à Orell, Fussli & Cie, à
Fribonrg. (O. 970/ 760)

Bg£  ̂Plus de maux de dents!
P̂  ̂ LES

«h  ̂
gencives malade&gaérles instantanément

WWW*» PAU LA CÉLÈBRE

58  ̂Eau nr nnnn
§̂ ADathérine DU lJ TU

m^Bb» dentiste do la Cour I. R. à Vienne.
Par l'emploi de cette eau avec la Pâte den

tlfrlee du Dr POPP ou poudre pour
le» dents, on obtient eton conserve toujours de
BONNES ET BELLES MENTS et on
guérit en môme temps toutes les maladies des
dents et de la bouche.
DLOMB DENTAIRE DU Dr POPP que chaque¦ personne peui se placer ene-meme aans ia
dent creuse.

Les remèdes dentaires du Dr POPP n'onl
pu être égalisés par d'autres jusqu'à ce jour.
Leur efficacité est garantio en suivant exacte-
ment le mode d'emploi.

Le NitKin aux herbes du B' POPP
est le remède le plus sûr contre les éruptions
de la peau.

Ce savon est très salutaire dans son emploi
AUX BAINS comme son usage l'a prouvé bien
des fois.

Dépôts à Fribourg: Boéchat et Bourg-
knecht , pharm. ; A. Pittet. pharm. ; Gh. Lapp,
droguerie; Vilmar-Gœtz. pharm. ; à Châtel-St-
Denis : L. Wettstein , pharm.;  à Payerne:
Pharmacie Muller ; à Morat: Golliez, pharm.;
à Estavayer : Porcelet , pharm.; à Romont :
Comte, pharm. ; à Avenches : Gaspary, pharm. ;
à Genève : Burkel, frères (en gros). . (4 4)

F A R I N E  lactée. H. NESTLÉ
20 ANS JOE SUCCES

32 RÉCOMPENSES

12 DIPLOMES D'HONNEUR

14 MÉDAILLES D'OR Marque de Fabrique

HUBERT COMPLET POUR LES ENFANTS EN BAS-AGE
Supplée à l'insuffisance du lait maternel, facilite le sevrage, digestion facile el complète.
— S'emploie aussi avantageusement chez les ABCLTES comme aliment pour les
ESTOMACS DELICATS. — Pour éviter les nombreuses contrefaçons , exiger sur
chaque boîte la signature de Z'ir. vmteur, Henri Nestlé, Vevey (Suisse). — Se vend

dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries

A. Chiffelle, à Fribourg
vieni d'ouvrir un magasin de (O 6/5)

QUINCAILLERIE
95, Rue de Ijausanne, 95

(Ancien magasin de Chaussures de M. Dossenbaçh , LA CONCURRENCE)

rix modérés. Marchandises de 1er choix
&$&&&&&&&&&&f t&&&&&&&&&&&&&&&̂

EXTRAIT DU CATALOGUE DESf LIVRES DEf PIÉTÉ 2
en vente àl Sfc

L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
-=>:_K>8@fr0£o^

PflrAIÇQÎPn rAiiinîi i  ir^s COf p̂tct , in-18, 1043 pages, contenant lesralUIOOiCJl lUll lai l l  offices de tous les dimanches et de toutes les
fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche, les Epîtres et Evangi-
les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain-
Pontife , etc. Reliure anglaise, basane, tranche marbrée , 2 fr. 50, tranche
dorée , 3 fr. Reliure chagrin , tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50 ; reliure chagrin ,
lei choix, 6 fr., 6 fr. 50.

« PnrniCttlPll l*Alïl«lîll 784 PaSes> in-32 raisin , contenant les offices
7> I CU Uloolt/ll 1 Ulllcllll , de tous les dimanches et des principales fêtes
7» de l'année , en latin et en français ; I fr. 30, I fr. 50, 1 fr. 80, 2 fr. 50.

f 

Paroissien romain, 812 pages , in-32 raisin, 1 fr. 50, 1 fr. so, 2 fr. 50.

Petit paroissien romain, j^lUT^ pages' 60 cent '
j| Paroissiens divers, éduion de luxe.' dePuis 5 fr - à 25 fr-i
^^^^^^^^^^^^^^^M^^^^^^^^^^^^^^^î

VIENT DE PARAITRE :

ELEMENTA PHILOSOPHIE
tlieorcticse et practicœ

auctore J.-B. JACCOUD, S. Tkeol.
Magistro neenon et PMlosopliiœ Professore.

Un fort volume in-8% IPIfclX. : 5 francs

ON DEMANDE
Pour entrer de suite pour Fribourg des

cuisinières et femmes de chambre , con-
naissant le service ; une bonne d'en-
fants sérieuse ; pour la Chaux-de-Fonds,
des filles pour aider dans le ménage. S'a-
dresser au bureau de placement , rue des
Alpes , 23, Marie Jacquenoud. (7-6)

Maladies du bas-ventre
Ardeur d'urine. Hématurie. Affections de

la vessie et des reins. Traitement par cor-
respondance suivant une méthode scientifi-
3ue moderne. Remèdes inoffensifs. Point de
érangement dans sa profession ; discrétion

ii loul!;  épreuve. (O. 318/404/88) «EB9BH
BREMICKER, méd. prat., à GLARIS

(Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable.

RECUEIL D'ANECDOTES
ET

FAITS D1VEKS COMIQUES
dédié aux amis de la gaîté.

Brochure de 134 pages in-12«, ornée d'un©
gravure, contient :

Historiettes amusantes, Contes origi-
naux, Anecdotes amusantes, Scènes co-
miques , Mots pour rire , Gasconnades,Calembours, Naïvetés , etc.

JPrix s 1 franc.
En vente à YImpri?nerie catholique.

CERTIFICATS
nombreux

des premières

AX3 TOBITES
médicales

(8) (H. 1 Q.]


